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sentiment douloureux, autant qu'il était compatible
avec la sér(nité de son esprit, et, comme elle agissait
en toutes choses avec une grandeur d'âme incomparable,
donnant ce qu'elle devait à la giâce et à la nature, elle
fit u e fi v. rte piire pour son père Ja"him. Elle
demanda au Ssigneur ue le îegarder dans le passage de
son heureuse n crt, omme Dieu puissant < t terrible
de le défendre du démon surtout en cotte heure, et de
le constituer au nombre des é'Is, puisqu'il avait
coi f.ssé ut gloiifie son saint (t admi able nom durant
sa vie ; et pou1  y obliger davantage la Majesté divine,
lars reconnaissn lte Fille 'orit d'endurer pour son
très veitueux père out ce que le Très-lHaut ordou-
netait.

Le Seigneur agr'a eette den mde et consola la trè3
sainte I-fat, en l'assunant qu'il assisterait sou père,
en bienfaiteur eléitnt ut misricordieux de ceux qui
l'aiment et le servd, (t qu';l le llacerait entre les
patriarches Abrahani, Isaac et Jacob ; puis il la prépara
encore à recevoir et à souifrir d'autres efflictionei. Huit
jours avant la mort dlu saint patliarche Joachin, un
nouvel avis du Sdigneur loi fit conaître le jour et
l'heure où il dev, it mLomir, )-, comne, en eflft, il mourut
six mois apiòs que Notre LR i e lut entrée dais le
Temple. A yaut reca ces avjs du Signeur, elle demanda
anx douze anges dont nous avons déjà (it que saint
Jean fait mention dans l'AnîocalypQe, de l'assister et de
le consoler durant sa maladie ; ce qu'ils firent avec
beaucoup de zaIe. Dans la dernière heure qui précéda
sa mort, elle lui envoya tous ceIx de sa garde, et pria
le Seignuur de ls lui maunif ter pour sa plus grande
consolation. Le Tiès-iaut exauça sa prière et accom-
plit en toutes choses le désir de son ELiue, unique et
parfaite. Le grand et heureux patriarche Joachita vit
les mille anges qui gardaient sa chère fille Marie, dont


